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INSPECTION PÉDAGOGIQUE REGIONALE  
DE LETTRES  

 
 
 

 
VERSION ACTUALISÉE DE LA  FAQ – Septembre 2025 

 
 

Réponses aux questions des enseignants de Lettres concernant 
la mise en œuvre des programmes de Français au lycée, ainsi que sur les ÉAF 

 
 

 
Nous avons souhaité, en coordination avec Mme Marie-Laure Lepetit, inspectrice générale référente, 
regrouper en un seul document les réponses concertées qu’il convenait d’apporter aux nombreuses 
questions que vous nous avez transmises. Cette « FAQ » intègre, de surcroît, des précisions et 
éclaircissements qui émanent de l’Inspection générale des Lettres. 
Ce document n’est pas clos. Il sera complété au fur et à mesure de nos échanges avec vous et en 
fonction des indications qui pourront être données lors des journées du Plan National de Formation.  
Nous vous invitons, de plus, à prendre connaissance des ressources en ligne mises à votre disposition : 
 

Eduscol (des ressources d'accompagnement sont en cours de préparation ; elles sont 
progressivement mises en ligne.) :  
 https://eduscol.education.fr/cid144098/francais-bac-2021.html  
FAQ Nouveaux programmes de français de l’académie de Rouen : 
 http://lettres.spip.ac-rouen.fr/spip.php?article598#598  
Un parcours m@gistère accessible en auto-inscription : 
Travailler les œuvres au programme de 1re en lettres  

 
 

 
 
En dehors des adaptations des épreuves dues à la crise sanitaire, ce sont les prescriptions de laz note 
de servioce du 26 septembre 2023 (NOR : MENE2323453N) relative à l’épreuve orale anticipée de 
français qui définissent les contours de l’année de première : 
https://www.education.gouv.fr/bo/2023/Hebdo36/MENE2323453N   
 
Ainsi :  
 
-  le programme des œuvres sera renouvelé par quart chaque année, 
-  le récapitulatif des candidats de la série générale comportera au moins 16 textes étudiés, 
-  le récapitulatif des candidats des séries technologiques comportera au moins 12 textes étudiés.  
 
Il appartiendra à chaque enseignant et proviseur d’apprécier les raisons pouvant justifier qu’une classe 
ou un élève n’ait pas pu, au cours de son année, étudier le nombre de textes minimum.  
 

https://eduscol.education.fr/cid144098/francais-bac-2021.html
http://lettres.spip.ac-rouen.fr/spip.php?article598#598
https://magistere.education.fr/ac-versailles/course/view.php?id=9450&section=1
https://www.education.gouv.fr/bo/2023/Hebdo36/MENE2323453N
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Questions sur les programmes 

 
 

Questions sur l’étude des œuvres intégrales 
 

v En 1re, peut-on envisager que les professeurs de français se répartissent les temps 
d’enseignement consacrés à chacune des OI ? (Chaque professeur interviendrait dans des 
classes de 1re différentes, mais sur un seul objet d’étude) 
 

Le préambule définit les enjeux et objectifs des programmes ; les œuvres ne sont pas à étudier comme 
des monographies distinctes, mais doivent être l’occasion de développer les compétences visées. La 
progressivité dans le développement de ces compétences est essentielle ; elle se construit sur 
l’ensemble de l’année et nécessite une bonne connaissance des élèves pour mieux répondre à leurs 
besoins (ce qui peut entrainer une tension entre la programmation initiale et les éventuels 
ajustements ; le choix d’une étude différée, d’une étude sur laquelle on revient…). Il convient 
d’accompagner le groupe-élèves sur l’ensemble de l’année, notamment par la mise en place 
d’évaluations formatives, avec une perception des acquis et progrès des élèves. 

 
Les enseignants peuvent en revanche travailler collégialement les enjeux didactiques que posent les 
œuvres au programme et les stratégies d’accompagnement que leur étude suppose : quels éléments 
retenir par rapport à l’objet d’étude et au parcours associé ? Quelle entrée proposer ? Quels 
cheminements ? Quels obstacles prévisibles ? Quelles stratégies pour les dépasser ?... 

 

v « Lecture d’une œuvre intégrale » est-il à entendre comme « lecture intégrale de l’œuvre par 
chacun » ?  
 

Pour un grand nombre d’élèves, lire un ouvrage en entier présente des difficultés. Pourtant, l’étude 
d’une œuvre intégrale suppose un surplomb qui nécessite d’avoir une connaissance du livre dans son 
ensemble. En fonction des compétences et des pratiques de lecture des élèves, en fonction de la 
résistance des œuvres, ce surplomb n’arrivera pas au même moment. Cette question renvoie à celle 
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de la différenciation : comment accompagner tous les élèves dans la lecture longue d’une œuvre, afin 
de développer leurs compétences de lecteurs, notamment lorsque l’œuvre est d’une ampleur et d’une 
écriture exigeantes ? C’est votre liberté et votre créativité pédagogiques qui seront ici pleinement 
sollicitées, pour répondre à des questions que l’enseignement de la littérature ne manque pas de 
soulever : comment vais-je favoriser l’entrée dans l’œuvre pour chacun de mes élèves ? Qu’est-ce qui 
peut motiver et faciliter cette lecture intégrale ? Quels outils puis-je utiliser ? Quelles modalités de 
lecture ? Est-ce que je choisis de demander à mes élèves ou à certains de mes élèves une lecture 
partielle de l’œuvre dans un premier temps ? Quelle posture adopter en tant qu’enseignant ? Quelle 
collaboration entre les élèves ? Quels étayages possibles ? 
 
Parmi des approches envisageables pour laisser à chacun le temps de lire à son rythme et de 
s’approprier l’œuvre, on peut : 
 

- organiser une étude de l’œuvre longue en plusieurs étapes, à des moments différents de 
l’année, avec des objectifs et des problématiques différents 

- faire faire une première lecture de l’œuvre alternant lecture de certains passages et 
résumés pour d’autres (différenciation possible) 

- aborder l’œuvre à partir des titres des chapitres 
- faire lire des « pages arrachées » 
- ménager différentes formes de collaborations : une « lecture-puzzle » où chaque élève (ou 

groupe d’élèves) est responsable de la lecture et de la présentation aux autres d’une partie 
de l’œuvre ou un plan de travail : activités de création réparties entre des binômes ou 
trinômes d’élèves, pour rendre compte de la lecture d’un ou de plusieurs chapitres, selon 
un calendrier précis, la lecture intégrale par chacun n’étant demandée que dans un second 
temps ; répartition du travail, par exemples résumés ou études thématiques spécifiques 
élaborés par les uns pour les autres 

- engager la caractérisation collective d’un personnage à partir de citations… 
 
Pour tenir compte de l’hétérogénéité, on pensera à divers étayages : lectures audio ;  captation vidéo 
de représentations ; adaptations cinématographiques ; œuvres traduites en langue étrangère pour les 
EANA… 
La vérification de ce qui a été demandé et accompli est indispensable, car regarder ce qui a été fait 
c’est déjà lui conférer de la valeur. Puisque le questionnaire de lecture avec questions/réponses ne 
permet pas d’évaluer une appropriation réelle de l’œuvre par l’élève, on proposera d’autres modalités 
de restitution, au choix ou non - comme pour les lectures cursives -, qui font davantage place à la 
rencontre du sujet-lecteur avec l’œuvre (voir exemples sur le site pédagogique nantais) : des écrits 
d’invention et d’appropriation, au sein d’un carnet de lecture ou non, trouvent ici leur place ; plutôt 
que d’interdire le recours aux résumés ou fiches toutes prêtes, on peut s’en emparer pour en montrer 
les avantages et les limites, et aider les élèves à les améliorer. 
 
Parmi les démarches pédagogiques qui favorisent l’appropriation des textes, on pourra recourir aux :  
 

- restitutions orales – lectures à voix haute, débats,  
- sollicitations du langage du corps – chorégraphies, théâtralisation, tableaux muets, 
- sollicitations de l’image – bandes-annonces, illustrations…  
- travaux autour des objets – boites de lecture, maquettes, accessoires, costumes… 
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Questions sur le « parcours associé » 
 
 

v Qu’est-ce que le « parcours associé » ? 
 

C’est un groupement de textes qui permet « de situer [l’œuvre intégrale] dans son contexte historique 
et générique » : les textes étudiés dans les parcours (les modalités de lecture peuvent être différentes) 
permettent de construire une histoire littéraire, ils contextualisent l’œuvre intégrale ou un aspect de 
cette œuvre intégrale. L’ancrage référentiel des œuvres (histoire littéraire et contexte historique) est 
essentiel dans la structuration d’une culture littéraire et artistique partagée. On ne visera pas ici 
l’érudition, mais on s’attachera aux éléments référentiels qui font sens au regard de la lecture. Ces 
éléments doivent assurer aux élèves une meilleure compréhension et appropriation de telle ou telle 
œuvre.   
Le libellé du parcours éclaire aussi l’étude de l’OI sans exclure d’autres approches, il permet d’instaurer 
des liens (analogies ou contrastes) entre celle-ci et les autres textes du parcours ; le sujet de la 
dissertation sera en rapport avec ce libellé puisque «  la dissertation consiste à conduire une réflexion 
personnelle sur une question littéraire portant sur l’une des œuvres et sur le parcours associé figurant 
dans le programme d’œuvres » (Note de service 2019. MENR/DEGESCO).  
L’intitulé du parcours ne correspond pas à une problématisation univoque ; divers cheminements dans 
l’œuvre sont donc possibles et recevables au moment de l’examen. D’autres aspects de l’OI peuvent 
être abordés, sans viser à l’exhaustivité. 
 
Le parcours associé doit être « organisé de manière chronologique », mais le texte ne précise pas à 
quel moment intervient cette « organisation » ; il importe donc qu’au moment du bilan de séquence, 
et sur le récapitulatif notamment, ces extraits soient présentés dans l’ordre chronologique, mais il est 
tout à fait possible de les aborder dans un autre ordre en cours de séquence, pour des raisons 
didactiques ou pédagogiques. En effet, rien n’oblige à aborder de manière chronologique l’OI, les 
textes du parcours associé, la lecture cursive : l’entrée en matière par une œuvre contemporaine lue 
de manière cursive est tout à fait envisageable, on peut également entrelacer les lectures du parcours 
et les différentes modalités de l’étude de l’œuvre.  
 
 

Ressources sur l’histoire littéraire : 
9e Rendez-vous des lettres : L’histoire littéraire aujourd’hui, l’histoire littéraire 
autrement :  
https://eduscol.education.fr/cid136062/rendez-vous-des-lettres-2019.html  

 
 
 

v Les textes étudiés dans le cadre du parcours associé appartiennent-ils forcément au même 
genre ? 

 
Le parcours associé s’inscrit dans un objet d’étude défini en termes de genre. 
Cet élément tend à privilégier des textes appartenant au genre littéraire de l’objet d’étude.  
Mais : 

- l’objet d’étude « la littérature d’idées » comporte des genres différents : fables, contes, 
essais… 

- on peut imaginer une transposition dans un autre genre qui mettrait en valeur les 
caractéristiques de l’œuvre intégrale étudiée. 

https://eduscol.education.fr/cid136062/rendez-vous-des-lettres-2019.html
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Sur des exemples particuliers, un texte d’un autre genre n’est donc pas complètement à exclure. 
 

v Faut-il un lien thématique entre les parcours et les œuvres ? 
 

Ce sont assurément des liens qui ont présidé à la définition des parcours tels qu’ils sont rédigés ; mais 
ces liens ne sont pas nécessairement (et surtout pas exclusivement) thématiques. L’observation des 
différents intitulés des parcours montre qu’il a été volontairement proposé une variété d’articulations 
pour ne pas enfermer la relation œuvre/parcours dans une seule perspective. 
De plus, aucun des intitulés ne se donne à lire à proprement parler comme simple thématique ; chacun 
appelle une mise en tension de leurs termes, un questionnement sur la création littéraire, les concepts 
qui s’y attachent, ses filiations, ses rapports avec son contexte historique, artistique et idéologique…  
 

v Qu’en est-il de la problématique ? 
 

« À travers la fréquentation des œuvres et des textes de la littérature, [la discipline] contribue 
également à enrichir l’expérience des élèves, leur approche des questions éthiques, leur connaissance 
du monde et d’autrui. » 
Cette citation du préambule des programmes montre à elle seule que l’étude des textes doit mettre 
en tension les enjeux esthétiques et humanistes qui les traversent et leur confèrent leur singularité. Il 
est donc nécessaire, pour cette raison et afin d’éviter tout risque d’éparpillement, d’élaborer avec les 
élèves un projet de lecture au questionnement ouvert, susceptible de les aider à mener avec leurs 
pairs une enquête sur les textes, aboutissant à la construction d’un sens partagé, plutôt que d’être 
dans une logique d’exposé sur les textes.   

Pistes pour des séquences d’enseignement : 
https://disciplines.ac-toulouse.fr/lettres/reforme-du-lycee-bac-2021#ress  

 
 
Questions sur la lecture cursive 
 

Vous pouvez à profit consulter le Rendez-vous des Lettres 2012 : « La lecture à l’heure du 
numérique » : 

https://eduscol.education.fr/cid61243/rendez-vous-des-lettres-2012.html 

 

Et vous attarder en particulier sur les ateliers suivants :   

https://eduscol.education.fr/pid28918/ateliers-2012-du-seminaire-metamorphoses-de-l-
oeuvre-et-de-l-ecriture.html 

 
 

v L’œuvre de lecture cursive choisie pour la 2e partie de l’oral peut-elle être d’une période 
différente de celle définie par l’objet d’étude ? 
 

S’il est possible d’ouvrir la liste des lectures, pour favoriser la diversité des pratiques, on peut souhaiter 
que la lecture cursive renforce le parcours.  Même en faisant appel à une autre période historique que 
celle visée par le parcours,  si la période historique est autre, l’existence d’un lien favorise la cohérence 
des apprentissages. 

https://disciplines.ac-toulouse.fr/lettres/reforme-du-lycee-bac-2021#ress
https://eduscol.education.fr/cid61243/rendez-vous-des-lettres-2012.html
https://eduscol.education.fr/pid28918/ateliers-2012-du-seminaire-metamorphoses-de-l-oeuvre-et-de-l-ecriture.html
https://eduscol.education.fr/pid28918/ateliers-2012-du-seminaire-metamorphoses-de-l-oeuvre-et-de-l-ecriture.html
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Il faut par ailleurs distinguer les bornes du parcours et celles de l’objet d’étude : la lecture cursive doit 
être d’un autre siècle que celui de l’OI, et peut donc sortir des bornes du parcours tout en restant dans 
celles de l’objet d’étude. En 1re, trois des quatre objets d’étude s’étendent au XXIe siècle. La lecture 
cursive peut donc être une œuvre contemporaine pour la poésie, le roman et le théâtre.  
 
 
Questions sur l’organisation de l’année 
 
Par souci de lisibilité, nos programmes sont structurés par objets d’étude. En termes de 
programmation, les différentes périodes (ou séquences, ou chapitres) sont certes arrimées à un objet 
d’étude, mais leur architecture interne est variable et peut articuler, dans un ordre non figé, la lecture 
cursive et/ou l’œuvre intégrale et/ou le parcours et/ou le prolongement ou groupement 
complémentaire. Quant à la progression, elle est guidée par l’appropriation des œuvres et des textes 
et la construction des compétences langagières, linguistiques, transversales, que leur fréquentation 
permet.  

Questions sur la préparation aux épreuves anticipées de français 
 

L’épreuve écrite 

 
v L’objet d’étude concerné par le sujet de dissertation est-il systématiquement différent de 

celui qui concerne le commentaire ?  
 

On sait seulement qu’en série technologique : «  Le commentaire porte sur un texte littéraire, en lien 
avec un des objets d’étude du programme de la classe de première, à l’exclusion de l’objet d’étude 
Littérature d’idées du XVIe au XVIIIe siècle ». Note du 18 avril 2019. Rien n’interdit donc que le 
commentaire et le sujet de dissertation empruntent au même objet d’étude.  

 
 

v En série technologique, dans la mesure où l’argumentation constituera toujours un des sujets 
du bac, quelle place accorder à cet objet d’étude, comment bien en tenir compte dans notre 
progression annuelle ?  
 

Cette place accordée à l’argumentation en série technologique est à mettre en lien avec les besoins 
des élèves lors de leur poursuite d’études : ils auront sans cesse besoin de comprendre et de produire 
une argumentation, par exemple pour justifier le choix d’une solution plutôt qu’une autre, et pour cela 
ils devront savoir reformuler le propos d’un autre avec ses subtilités, sans le réduire ni le déformer, et 
développer leur propre argumentation, en s’appuyant sur leurs connaissances. 
Au-delà de la transmission de connaissances discursives, l’enjeu réside plus largement dans la 
fréquentation accrue de textes argumentatifs, l’acquisition d’une compréhension plus aisée et dans le 
développement de compétences à argumenter. On ne saurait donc cantonner ces apprentissages au 
moment de l’année où l’on étudie l’objet d’étude « la littérature d’idées du XVI au XVIIIe siècle ». 
L’argumentation apparaît également dans les trois autres objets d’étude (notamment dans les écrits 
d’appropriation). Il s’agit donc de faire lire et écrire, tout au long de l’année, dans le cadre de chaque 
objet d’étude des textes argumentatifs (sur la poésie, le théâtre, des personnages romanesques, la 
position qu’ils incarnent dans le roman…). Les activités d’appropriation offrent sur ce point des 
modalités variées et formatives, tant orales qu’écrites. Apprendre à exposer les raisons de son choix 
parmi les œuvres étudiées est aussi une situation d’argumentation. Le travail en groupe favorise le 
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recours spontané à l’argumentation. Parmi les diverses formes de travail en groupe, le dispositif des 
ambassadeurs y est particulièrement propice. Enfin, l’étude de la langue doit aussi concourir au 
renforcement des compétences argumentatives, en compréhension comme en production. 
Cet apprentissage de l’argumentation, initié bien avant le lycée, se poursuit en 2de et en 1re, qu’elle soit 
technologique ou générale. 
 
 

v Faut-il attendre la 1re pour travailler la contraction de texte, exercice demandé en série 
technologique, mais pas en série générale ? 
 

La contraction de texte est un exercice qui mobilise des compétences de compréhension, 
d’interprétation et d’écriture, ainsi que des connaissances sur la langue. Elle a donc toute sa place en 
classe de 2de, classe indifférenciée et d’orientation. 
En 1re générale, le résumé pourra d’ailleurs être proposé comme écrit d’appropriation. 
 
 

v En série technologique, dans la mesure où tous les élèves n’auront pas travaillé sur la même 
œuvre pour l’objet d’étude « littérature d’idées », comment comprendre la phrase : « Le 
sujet de l’essai porte sur le thème ou la question que le texte partage avec l’œuvre et le 
parcours étudiés durant l’année dans le cadre de l’objet d’étude. » ? 
 

Il y a trois sujets distincts comprenant une « contraction de texte suivie d’un essai ». Les trois textes 
correspondant aux trois œuvres et parcours donnent chacun lieu à un sujet d’essai, correspondant à 
leur propos. 
 

v Les références mobilisées dans le développement de l’essai (séries technologiques) doivent-
elles uniquement relever de la littérature ou bien les candidats peuvent-ils convoquer des 
références culturelles variées (films, séries, romans graphiques, actualité, faits 
historiques...)?  
 

L’exercice de l’essai attend des candidats qu’ils développent une pensée et qu’ils l’illustrent à partir de 
références partagées. Sauf si le libellé donne une indication particulière sur la source des exemples à 
choisir, ces références pourront être empruntées à des domaines variés. C’est avant tout la qualité des 
références et de leur exploitation qui est à prendre en compte plus que le domaine auquel elles 
appartiennent.  

 

v Faut-il former les élèves des séries technologiques à développer un plan dialectique pour 
l’essai ?  
 

L’essai est une forme argumentative, la dissertation en est une autre. Il convient donc de ne pas 
importer des attentes de forme, de développement de la pensée qui relèvent davantage de l’exercice 
de la dissertation dans la forme plus libre et personnelle de l’essai où l’on attend un exposé 
argumenté de la réponse. Ceci dit, rien ne doit interdire, au contraire, d’apprendre aux élèves à 
discuter des thèses adverses, à présenter des thèses différentes pour en montrer les limites ou 
l’invalidité. Leurs essais n’en seront que plus riches.  
Il demeure qu’une structuration académique de l’essai produit par un candidat, si elle ne saurait être un 
attendu, constitue un élément de valorisation.  
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v Tous les choix méthodologiques sont-ils acceptables à partir du moment où le commentaire 
est « organisé » comme le stipulent les instructions officielles ? 
 

Le texte précise en effet que le commentaire doit être « organisé ». En d’autres termes, on attend la 
mise en œuvre d’une lecture « organisée » progressant vers une clôture. Cette lecture s’autorisera des 
retours en arrière et des anticipations (rappel d’un motif et de son évolution, par exemple). Le 
commentaire qui suit les grands mouvements du texte, si celui-ci le permet, est tout à fait 
envisageable.   

En ce qui concerne les séries technologiques, nous vous rappelons que le sujet de commentaire 
continuera de proposer des axes d’étude aux candidats. 
 

v Quels sont les textes concernés par le sujet de dissertation ? 
 

Les sujets de dissertation portent sur les œuvres et le parcours associé à chacune (rappelons que le 
« parcours » vaut pour la cohérence du groupement de textes et qu’il donne aussi une perspective 
d’étude de l’OI. En d’autres termes, le sujet de la dissertation s’inscrit dans cet intitulé). Les candidats 
traitent le sujet de dissertation à partir de leur connaissance de l’œuvre intégrale et, si le sujet y invite, 
du parcours qui l’éclaire. En fin d’année de première, on n’attend pas d’un candidat qu’il ait une 
connaissance exhaustive de l’œuvre, mais qu’il parvienne à circuler dans son architecture, à 
appréhender ses enjeux littéraires et humanistes.  

Bien entendu, les lectures cursives, les lectures personnelles et les lectures faites dans le cadre du 
prolongement artistique et culturel pourront venir enrichir la réflexion. Le candidat peut ainsi mobiliser 
de nombreuses références autour de l’œuvre.  
 
 
 

L’épreuve orale 
 

v Certains élèves bénéficient, pour des raisons médicales, d’aménagements qui prévoient un 
« nombre de textes réduits à l’épreuve orale de français », sans que soit indiqué le nombre 
de texte à présenter. Qu’en est-il précisément ?  

 
Il revient au professeur de décider du nombre de textes à faire figurer sur le récapitulatif, en fonction 
des capacités de l’élève. Toutefois, chaque objet d’étude devra, in fine, figurer sur le récapitulatif 
produit au moment de l’épeuve. 
 
 

v Peut-on interroger sur un extrait de l’œuvre lue de manière cursive dans la 2e partie de 
l’épreuve orale ? 
 

Nous rappelons que la deuxième partie de l’épreuve  porte sur une œuvre en général, non sur un 
extrait. Mais inversement, un extrait de lecture cursive peut faire l’objet d’une interrogation dans la 

première partie dans la mesure où il a bien fait l’objet d’une explication de texte en classe dans le cadre 
d’un parcours. 
Le choix de l’extrait sur lequel le candidat est interrogé en 1re partie est indépendant de l’œuvre choisie 
par lui pour la 2de partie : il n’est donc pas impossible d’interroger en 1re partie sur un extrait de l’œuvre 
qui sera évoquée en 2de partie, à condition que cet extrait figure bien dans le récapitulatif comme texte 
pouvant faire l’objet d’une interrogation. 
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v Quelles sont les modalités précises de l’explication linéaire (étapes de l’introduction, déroulé 

précis, conclusion) ? L’élève ne peut-il plus proposer une lecture organisée ? La « question » 
posée par l’interrogateur disparaît-elle radicalement ? 
 

Le référentiel de l’épreuve précise quelles compétences sont évaluées lors de l’explication linéaire :  
 

• Bonne compréhension littérale du texte 
• Analyse pertinente au service d'une interprétation 
• Mobilisation des savoirs linguistiques et littéraires nécessaires à l'analyse du texte 
• Références précises au texte étudié 

 
Puisque l’analyse doit être au service d’une interprétation, cela suppose que le candidat organise son 
propos autour d’une ligne directrice. Appelons cela « problématique », « projet de lecture », « axe 
directeur ». En effet, toute lecture, même linéaire, opère des choix. Aucune lecture ne peut prétendre 
à l’exhaustivité. Aussi, la formulation d’une problématique ou d’un fil rouge permet d’incarner ce 
choix. Néanmoins, cette problématique ne doit pas figurer sur le récapitulatif ; on n’attend pas non 
plus que cette tension soit explicitée dès l’introduction, ni en termes de « problématique » ni en 
termes de « mouvements » ou d’énoncé de « plan du texte ». Si le candidat montre habilement 
comment progresse le texte et quels sont les enjeux esthétiques et humanistes, cela est déjà suffisant 
et, par voie de conséquence, valorisé. 
 
La lecture linéaire suppose que le candidat adopte le mouvement naturel d’une lecture. C’est 
progressivement que le candidat, au fil des analyses qu’il produira sur le texte, élaborera son 
interprétation et qu’il la partagera avec son examinateur.  
On appréciera que le candidat puisse faire des retours sur son propos pour souligner la reprise et la 
modification ou l’évolution d’un mouvement, d’une idée, d’un thème, d’une figure… 
 
Même si l’élève suit l’ordre du texte, il doit organiser son propos en rattachant chacune de ses 
remarques à cet axe directeur, afin d’éviter des remarques pointillistes juxtaposées, sans lien : on 
rappelle qu’est attendue une « analyse pertinente au service d’une interprétation » ; de ce fait, la 
lecture analytique n’entre pas en conflit avec l’explication linéaire dont elle aide à construire au 
contraire un fil conducteur indispensable : l’explication linéaire n’est alors qu’un mode de présentation 
de la lecture de l’élève. Elle ne doit pas emprisonner dans le ligne à ligne ; on peut remonter dans le 
texte pour faire ressortir une progression, un contraste, un effet. Afin de faire partager sa lecture du 
texte en classe et lors de l’épreuve orale, il importe d’avoir un fil conducteur. Celui-ci permet de diriger 
l’explication, de positionner librement son analyse et de bien choisir les éléments pertinents qui 
étayent son interprétation (organisation du texte, d’un paragraphe, choix et portée d’un mot, d’une 
figure…).  
 
On appréciera également sa capacité, en conclusion, à synthétiser les analyses pour donner une idée 
plus nette à l’interprétation qui se sera dégagée de la lecture produite.  
 
En ce qui concerne les exigences formelles, on peut renvoyer aux éléments évalués : « qualités de 
communication, de précision et de clarté dans le propos ». On se gardera donc d’attendre des formes 
trop codifiées (dont on a vu à quelles dérives elles pouvaient conduire). Si une introduction et une 
conclusion constituent des étapes incontournables d’une communication claire et efficace, pour le 
reste, on pourra s’en tenir à la pragmatique ; en écoutant le candidat, sait-on de qui/de quoi on parle 
et comprend-on la logique de son propos ?  
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Ce qui précède (et qui concerne la communication d’une problématique et l’ajout d’attentes formelles) 
est vrai aussi bien pour la première partie de l’oral que pour la seconde.  
 
 

Ressources pour l’explication linéaire :  
https://disciplines.ac-toulouse.fr/lettres/enseigner/francais/lycee/l-explication-lineaire-
de-texte  
Mener une explication linéaire, « La Muse vénale », Les Fleurs du Mal , Charles Baudelaire, 
 http://lettres.ac-creteil.fr/spip.php?article2057  

 
 

v Comment travailler la lecture à voix haute (2 points) dans des classes à 35 élèves ? 
 

La lecture à voix haute suppose de réfléchir aux compétences induites, à la façon d’y former les élèves 
et pas seulement de les évaluer. Cela suppose des entraînements ciblés (diction 
montante/descendante, scansion, silence, rythme et tempo, intensité). On peut aussi exercer à 
produire des variantes et à analyser leurs effets.   
 
Plusieurs pistes (non exhaustives) peuvent être explorées : 
 

- lecture chorale 
- lecture « mise en espace » qui concourt à rendre visible et audible une interprétation   
- mise en voix en petits groupes 
- recours au numérique (Audacity et autres logiciels d’enregistrement) 
- donner une place à l’écoute et à l’analyse de cette écoute (effets produits, technique utilisée). 

On peut passer de l’écoute active à l’appropriation ou la reprise personnelle. 
 

 
Une explicitation des intentions que chacun met dans sa lecture contribuera grandement à faire 
comprendre à chacun les attendus d’une lecture à voix haute. 
 

Le site des Lettres de l’académie de Nantes propose des ressources pédagogiques tout à fait 
pertinentes.  Le lien vers des enregistrements audio se trouve à la page 8 du document .pdf accessible 
ici :  
 
https://www.pedagogie.ac-nantes.fr/lettres/enseignement/diversifier-ses-pratiques-par-l-usage-de-
l-oral-dans-le-cours-de-francais-1502902.kjsp 
 
 

v Les listes, parfois conséquentes, des lectures cursives ne vont-elles pas entraîner une charge 
de travail considérable pour les examinateurs : pourra-t-on mener un entretien quand on 
n’aura pas une bonne connaissance de l’œuvre que le candidat aura choisie pour cette partie 
de l’épreuve orale ?  
 

Les candidats peuvent présenter soit l’une des œuvres au programme, soit une œuvre exclusivement 
empruntée à la liste des lectures cursives proposée par leur professeur. Celui qui indiquera à 
l’examinateur un titre hors de cette liste se verra interrogé sur une des quatre œuvres au programme, 
au choix de l’examinateur. Chacun gagnera à ce que soit proposée, pour chaque objet d’étude, une 
liste suffisamment fournie et diversifiée : 

https://disciplines.ac-toulouse.fr/lettres/enseigner/francais/lycee/l-explication-lineaire-de-texte
https://disciplines.ac-toulouse.fr/lettres/enseigner/francais/lycee/l-explication-lineaire-de-texte
http://lettres.ac-creteil.fr/spip.php?article2057
https://www.pedagogie.ac-nantes.fr/lettres/enseignement/diversifier-ses-pratiques-par-l-usage-de-l-oral-dans-le-cours-de-francais-1502902.kjsp
https://www.pedagogie.ac-nantes.fr/lettres/enseignement/diversifier-ses-pratiques-par-l-usage-de-l-oral-dans-le-cours-de-francais-1502902.kjsp
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- les élèves : afin qu’ils approfondissent leur culture littéraire,  
- les professeurs : afin de répondre au mieux à la diversité des besoins et intérêts des élèves, 
- les examinateurs : afin qu’ils ne soient pas lassés d’écouter les candidats présenter toujours la 

même œuvre. 

À partir de la session de juin 2026, et pour éviter de laisser croire que certains objets d’étude n’ont pas 
donné lieu à des lectures cursives, les professeurs feront figurer, sur le récapitulatif, objet d’étude par 
objet d’étude, le nombre des œuvres cursives proposées aux élèves. Seuls les titres de celles qui ont 
été effectivement choisies par les élèves pour la seconde partie de l'oral seront indiqués - celles-ci 
doivent en effet toutes figurer explicitement sur le récapitulatif. 

 
L’entretien peut donc porter soit :  
 

- sur une œuvre étudiée en classe  
- sur une œuvre lue de manière cursive choisie par le professeur  

 
Quelle que soit la situation, l’entretien doit offrir l’occasion d’échanger autour d’une rencontre entre 
le candidat et une œuvre littéraire pendant 8 minutes. Tous les professeurs de Lettres sont capables 
d’avoir une écoute authentique de ce que dit le candidat et de s’assurer que la parole du candidat l’est 
elle-même. On évalue, dans cette partie de l’épreuve orale, ce qui reste d’une lecture. Cette modalité 
d’interrogation met l’accent sur la capacité du candidat à rendre compte d’une lecture sensible d’une 
œuvre et à entrer dans un échange centré sur la réception de l’œuvre (appropriation, argumentaire et 
justification d’un choix de lecture…). Ce faisant, on donne sens à la notion de « sujet lecteur ».  

 
 

v Les romans graphiques / BD peuvent-ils figurer parmi les lectures cursives ? 
 
Le recours aux romans graphiques pose problème : même si elles peuvent présenter un intérêt 
littéraire, ces œuvres nécessitent d’être analysées aussi dans leur dimension  graphique, alors que 
l’évaluation doit porter sur la capacité à mener une  lecture littéraire. On ne les autorisera donc pas 
dans la liste des lectures cursives.  
 
De manière plus générale, il importe que chaque professeur de Lettres s’assure de la qualité littéraire 
des œuvres qu’il propose à ses élèves dans le cadre des lectures cursives. Il en va de la légitimité de la 
discipline et de la valeur de l’examen.  
 
 

v Quelles questions l’examinateur peut-il poser au candidat lors de l’entretien ? 
 

L’entretien doit permettre à l’examinateur d’évaluer le candidat sur :  
 

- sa capacité à défendre une lecture personnelle ;  
- sa capacité à expliquer et à justifier ses choix ;  
- son aptitude à dialoguer ;  
- la qualité de son expression et de son niveau de langue à l’oral ;  
- ses qualités d’analyse et d’argumentation, de communication et de persuasion ;  
- sa capacité à établir des liens entre la lecture littéraire et les autres champs du savoir, 

l’expérience du monde et la formation de soi. (cf. la note de service n°2019-042 du 18 avril 
2019). 
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Il s’agit donc de pratiquer un questionnement ouvert et vivant, qui s’appuie sur le propos liminaire du 
candidat, susceptible de l’engager sur des sujets qui permettent d’évaluer les connaissances, 
compétences et attitudes qu’il mobilise au cours de cet entretien, sans jamais oublier que l’on 
s’adresse à des adolescents de fin de classe de première. Pour bien préparer les élèves à l’entretien, 
les professeurs consacreront utilement une partie des pratiques de classe à parler avec eux des livres 
qu’ils aiment et à faire parler leurs élèves sur les œuvres qu’ils aiment eux aussi.  
 
 

v L’entretien ne devra-t-il porter que sur l’œuvre choisie ou bien des élargissements sont-ils 
possibles ? 
 

Puisque l’on évalue aussi la capacité du candidat à « établir des liens entre la lecture littéraire et les 
autres champs du savoir, l’expérience du monde et la formation de soi », on peut envisager, sur un 
temps de l’entretien, d’ouvrir le questionnement à d’autres objets que l’œuvre choisie : un 
rapprochement avec l’œuvre intégrale lue en classe, avec les œuvres étudiées dans le parcours 
artistique et culturel, avec une expérience de spectateur, de lecteur vécue en dehors du cadre 
scolaire... L’objectif de cette 2de partie n’est toutefois pas de vérifier des connaissances d’histoire 
littéraire déconnectées du propos du candidat ; les questions de l’examinateur sont des relances afin 
de l’encourager à préciser et prolonger son discours. 
 
 

v Lors de l’entretien, le candidat pourra-t-il disposer de l’œuvre présentée? 
 

Oui. Mais cela n’est pas une obligation. Pour cette raison, nous préconisons d’éviter, dans la mesure 
du possible, de choisir pour la première partie de l’oral un extrait emprunté à l’œuvre que le candidat 
présentera pour son entretien. Il s’agit que le candidat ne puisse pas reproduire une analyse qui 
figurerait dans son édition.  
 
Pour la seconde partie de l’entretien, nous renvoyons au document de l’académie de Créteil : 
http://lettres.ac-creteil.fr/spip.php?article2058  

 
Nombreux sont les jurys à déplorer la présence de notes manuscrites dans les œuvres choisies par les 
candidats pour leur entretien. On peine à s’entendre sur ce qui est acceptable et ce qui peut être 
assimilé à une tentative de fraude. Aussi, à partir de la session 2026, les œuvres choisies pour 
l’entretien ne devront-elles comporter aucune note manuscrite. Cette consigne n’empêche pas l’élève, 
durant l’année scolaire de glisser des billets de notes, des Post-its... Mais ces aides à l’appropriation du 
contenu de l’œuvre devront être enlevées de l’ouvrage pour l’examen. Le candidat disposera toutefois 
de l’édition qu’il a utilisée dans l’année, et donc des notes de l’éditeur qui y figurent. 

 

v Un candidat peut-il présenter en lecture personnelle une œuvre traduite ?  
 

Rien dans le texte ne l’interdit. On insistera toutefois sur la qualité littéraire de l’œuvre et sur la qualité 
de la traduction choisie. À partir du moment où le professeur valide le choix de l’œuvre, il se porte 
garant de sa qualité littéraire. 

 

v Un candidat peut-il présenter un journal de lecteur ou toute production personnelle qui 
pourrait rendre compte de son expérience de lecteur ? 

 
Non.  

http://lettres.ac-creteil.fr/spip.php?article2058
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v Concernant chaque « œuvre lue de manière cursive choisie par l’élève et approuvée par son 

professeur », outre la qualité littéraire, le critère d’approbation est-il bien un lien minimal 
avec le parcours associé travaillé ou accepte-t-on des œuvres hors parcours associé étudié 
(sur le seul critère du genre littéraire) ?  
 

Le choix est ouvert. Soit on privilégie une lecture cursive qui prolonge la réflexion engagée par l’intitulé 
du parcours associé, soit on choisit de s’écarter du parcours afin d’élargir la vision que les élèves 
peuvent avoir de l’objet d’étude.  
 
 

v Peut-on étudier en explication linéaire un passage d’une œuvre lue de façon cursive ?  
 

La lecture cursive peut donner lieu à une grande diversité d’activités orales et écrites, plus ou moins 
créatives et coopératives, destinées à l’appropriation des œuvres. Ces activités doivent amener les 
élèves à rendre compte de la lecture d’une œuvre lue intégralement et à croiser les regards à son sujet. 
On peut bien entendu envisager l’explication linéaire sur la lecture cursive, sauf dans le cas d’une 
œuvre traduite.   
Toutefois, la lecture cursive, tout en restant un exercice scolaire, doit s’approcher de la lecture 
personnelle et autonome d’une œuvre dans son intégralité. Si l’on décide de conduire l’explication 
d’un extrait, il convient de se demander comment l’activité contribue à développer les compétences – 
et le plaisir – de la lecture intégrale. On peut ainsi proposer aux élèves de contribuer au choix de 
l’extrait à expliquer.  
Enfin, les activités conduites autour de la lecture cursive sont souvent postérieures à la lecture. On 
peut aussi les concevoir en amont de la lecture ou en étape de lecture dans une visée d’incitation et 
d’accompagnement.  

 
v En série technologique, dans le cas où un seul texte serait expliqué pour un parcours associé, 

est-ce considéré comme suffisant pour parler de "parcours" ?  
 

Il ne faut pas confondre ce qui est fait durant l’année de préparation avec ce qui va figurer sur le 
récapitulatif pour l’épreuve orale. Si le nombre de textes composant le récapitulatif a été réduit, le 
programme ne l’a pas été.  
 
 

v En quoi la question de grammaire consiste-t-elle exactement ? Est-elle toujours liée à un 
point du programme ? Par exemple, faudra-t-il nécessairement sélectionner une phrase 
contenant des subordonnées circonstancielles ? Ou bien peut-on interroger un élève sur 
n’importe quelle phrase du texte ? 
 

Il s’agit d’une question d’analyse syntaxique portant nécessairement sur une phrase ou morceau de 
phrase du texte support de l’explication linéaire, donc préalablement étudié en classe. Elle évalue la 
capacité à maîtriser un lexique grammatical pertinent, à analyser un fait de langue, à réfléchir sur des 
faits linguistiques. Le texte officiel rend possibles des démarches différentes.  
« Analyse syntaxique » ne peut se limiter à « analyse logique » : ce peuvent être aussi des remarques 
d’une autre nature - éloignement d’un antécédent, accord d’un pronom relatif avec un seul 
antécédent, inversion du sujet, construction désuète, construction relâchée, etc. La consultation des 
programmes de collège permet de comprendre la logique de la compétence linguistique exercée en 
cycle 3 et cycle 4 chez les collégiens, et donc la posture linguistique attendue chez le candidat.  
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Par ailleurs, il est possible de demander à un candidat de transformer une phrase pour expliciter un 
lien logique par exemple (cf. les sujets zéro sur Eduscol) et lui demander quelle opération il a faite dans 
ce travail de manipulation sur la langue.  

 

v La réponse à la question de grammaire doit-elle vraiment s’approcher des deux minutes ?  
 

La note du 18 avril 2019 indique que la première partie doit durer 12 minutes, sans spécifier le temps 
à consacrer à chacune des étapes de l’exposé. Concernant la question de grammaire, la note apporte 
les précisions suivantes : « Le candidat répond à la question de grammaire posée par l’examinateur au 
moment du tirage. Cette partie est notée sur 2 points. La question porte uniquement sur le texte : elle 
vise l’analyse syntaxique d’une courte phrase ou d’une partie de phrase. »  

 
 

v Faut-il mentionner dans le récapitulatif les questions de grammaire abordées en classe pour 
chacun des textes ? 
 

Non : « Le candidat répond à la question de grammaire posée par l’examinateur au moment du 
tirage ». 
Rappelons que le programme d’étude de la langue prévoit trois modalités de mise en œuvre : des 
analyses grammaticales ponctuelles, la « leçon de grammaire » et la remédiation. Il ne spécifie pas de 
travailler un objet linguistique par texte. Dans cet esprit, la question de grammaire posée à l’oral peut 
ou non s’adosser à l’écriture du texte donné pour l’explication linéaire. Il est possible, en effet, de 
demander à un candidat de transformer une phrase pour expliciter un lien logique par exemple (cf. les 
sujets zéro sur Eduscol) et lui demander quelle opération il a faite dans ce travail de manipulation sur 
la langue.  

Dans tous les cas, le candidat doit montrer sa « capacité à maîtriser un lexique grammatical pertinent, 
à analyser un fait de langue, à réfléchir sur des faits linguistiques. » 
 
 

v Qu’attend-on de la réponse du candidat ?  
 

« L’analyse syntaxique d’une courte phrase » revient à étudier les relations entre les mots ou groupes 
de mots dans une proposition ou une phrase en en expliquant les règles de combinaison et de 
hiérarchisation. Au-delà de l’identification des composantes grammaticales, on attendra du candidat 
qu’il évoque le raisonnement qui l’a conduit à cet étiquetage. Il montrera ainsi sa capacité à réfléchir 
sur le fonctionnement de la langue française en recourant, par exemple, dans son analyse aux 
manipulations linguistiques (déplacement, effacement, substitution, ajout, encadrement).  
 
Le texte des épreuves anticipées de Français spécifie les attendus de la prestation orale : 
« Mobilisation des savoirs linguistiques pertinents pour l’analyse faisant l’objet de la question » ; et les 
compétences évaluées : « Capacité à mobiliser un lexique grammatical pertinent. Capacité à construire 
une analyse syntaxique, à réfléchir sur des faits linguistiques ».  

 
• La question (Montesquieu, Lettres persanes) « car que ferais-je ici, puisque le seul 

homme qui me retenait à la vie n’est plus ? » : analysez l’expression de l’interrogation 
dans cette phrase »  correspond aux contours du programme. Le candidat pourra 
expliciter le caractère partiel de l’interrogation en justifiant sa réponse, identifier la 
nature et la fonction du pronom interrogatif « que », complément d’objet direct du 
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verbe « faire ». On n’attend pas de commentaire sur l’emploi du conditionnel, sur la 
subordonnée circonstancielle de cause ni sur la subordonnée relative. On valorisera 
un candidat qui aura une approche pragmatique de l’exemple et qui signifiera qu’il 
s’agit d’une question rhétorique. 

• La question (Montaigne « Des Cannibales », Essais l) « Mais c’est en telle pureté qu’il 
me prend quelquefois déplaisir de quoi la connaissance n’en soit venue plus tôt, du 
temps qu’il y avait des hommes qui en eussent mieux jugé que nous » : analysez les 
différentes formes de la négation dans cette phrase ; demande à être recentrée sur la 
seule complétive qui porte la négation : « il me prend déplaisir de quoi la connaissance 
n’en soit venue plus tôt ». On attend du candidat qu’il reconnaisse le caractère total 
de la négation et relève l’absence dans cette expression du XVIe siècle du deuxième 
adverbe de négation « déplaisir de quoi la connaissance n’en soit (pas) venue ». Le 
candidat peut aussi transformer la phrase pour en donner une expression plus 
contemporaine qui en clarifiera le sens. 

 
Vous pourrez, en cliquant sur ce lien… : 
 

https://eduscol.education.fr/cid144098/francais-bac-2021.html#lien2 
 

… retrouver les ressources disponibles sur EDUSCOL et notamment celles qui concernent 
l’enseignement de la langue au lycée. 
 
 
 

v Quels documents le candidat apporte-t-il avec lui pour son oral ?  
 
- Sa convocation et une pièce d’identité en cours de validité (ou périmée depuis moins de 5 ans) 
- Son récapitulatif personnel  
- Une photocopie de chaque extrait ayant fait l’objet d’une explication détaillée figurant sur ce 

récapitulatif,  
- L’œuvre choisie pour l’entretien (mais ceci n’est pas une obligation) 

__________ 
 
 
 
 
Cette « FAQ » n’étant pas close, nous vous invitons à continuer de nous faire part, au besoin, de vos 
questionnements.  

 
Les IA-IPR de Lettres de l’académie de Nantes 
L’inspectrice générale de Lettres référente de l’académie de Nantes,  
Marie-Laure Lepetit. 

https://eduscol.education.fr/cid144098/francais-bac-2021.html#lien2

